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res au moyen de l'nugmentalton- de 2.p:'e:-sur le taux d 
come-tar, La grande question serait maintenant de savoir si tof 


n B 7 5 5 tE 5 » AN Dt 
leurs pen de goût pour sir Robert Paegt.: Des questions de per-. 
sonnes ne peuvent manquer de troubler l'alliance des whigs et 
des peelistes. Unis aujourd'hui par leurs principes, les peelites et | J. Russell ne changera pas le taux de Y'incóme taá-èt stil ne dé- 
les whigs demeureront rivaux d'ambition et d'intérêt. H y.nura traira pas ['échelle protectriee adoptée soùs' té ministéré’ Peél. 
un moment où la protection de sir Robert Peel pêsera à lord | D'après la loi actuelle, l'income-tde n'est prèlévé-que sür fes 
John Russell, un moment où sir Robert Peel ne voudra. pas se | revenus qui dépassent Je minieuny de 8QA. liv. st. Ainei In loi 
soumettreaux mots d'ordre ministériels de lord John Rassell. _ n’atteint pas les commis et les rentidrs dont Totreverumn' atteïnt 
… On voit que la position seule des partis'dans le parlement prê- | pas ce: chiffre de 300 liv. st‚:Mais on:fait-eóurir ie bult à Lon 
sage aux whigsde grandes diflicuttés,Lis seront obligés de refaire-j:dres que‘V'intention ‘de lord J. Russell est-de :réduive cette 
sur chaque question une majorité nouvelle et disparate. Mais, | échelle.à 100 liv. st. et le ministäre: fróurtait bien éptouvdr ún 
pour mieux faire comprendre cette situÂtion, il faut ehcore par- { échec sur cette clause. ee OE ed 
ler d'une classe très’ nombreusc.& djnportante de nouveaux | Te Kormina Chic stele Anano do, 
er d'une olane très nombreuse-& Heportante de nouvoans |_ ” Le Morming-Gbrapieh donug fas dots 
mem pa an répudient ouvertement l'ancienne discipline les [doivent être soumises au parlementanglais s… nn 
pattis et déclarent d'avance qu'ils ne venlent appartenir ni à’ ede bill d'indentnité n'ocetpe qu’ppe placesecondatre dansta.'penstd-der 
an parti ni à an homme. Un des membres les plus marguants de |. ministres. Sans doute, en Johu Russell doit desirer faire connaître au parler 
î : Senta TS : a} | went ce qui Pa décidé à adopter là „mêsure iniportanterelative à la Baugue; 
Eee classe est Wb. Walter, la bet beenen td le journa {> wedis fa question d°Irlande est bien eutrement irapoftahte et sórleitée: Eis. 
quiexprime avec le plús de fidólité et d'autorité les sentiments | vrier,1848,1a position de l'Irlande geraitbien plus afiligeonte etóritkgqne quelle 
„des clássés moyennes d'Angleterre, M. Walter a fait devant ses | nel'est en novembre 1847, Kuissez laoi,des pauvres,da loi des, prapriótaires 
Blectéúrs une profession de foi trop caracteristique pour que: 


LA HAVE, S Novembre. 


inìstèrc'anglais a convoquê le parlement pourle 18 no- 
B; e'est-à-dite environ trois mois plus tôt que d’ habitude. 
Riotif apparent de celte con vocation anticipée est la nécessité 
„laquelle se trouverait le ministère de demander un bill 
Btanité pour la suspension dêl'acte de 1844; le motif réel 
suréraerit Ja condition gênddale du pays, et en: particulier 
kde plus en plus alarittant dël’Ertande, Ka, 
ús les circunstances ‘présentes, la réunion hâtive-du parle- 
ritanaique, au 18 de ce mpis, est un événement d'un in- 
topben, Qhelques-unes des questions quiseront scumi- 
„eamglaiseë, Tes questions -finamtièrds, ont un, 
cessaire darig toutes. les parties du monde liées 
keterze.par Îa.solidaritó des affaires commerciales. Par- 
peat s'ötendrö le contre-coùp dë Ja erise anglaise, on 
‘nreë atsièió que la parlement :porte remède au:mal-et 
ela confignce ébrantèe: Ur:sutreritivért attiréF'attention: 


Hi KM CT HEN een BE fr ie Al 
rope’ saf‘ lä scèna. qui va se rouvrir à Westminster. La; 
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et des tenanieleik, les iravaux abandonnés ef les. terrains incultes, en un mót, 
ële  leissba Ur laude en core'trois ntoîs telle quelle'est‘maidtertdat, et ‘vousaver la 


ve dea cpmmunes convoquée est une chambre. rouvelte.;[ nous h'en citions pas ici un fragment: _ NEE hara gbl en npe va ener el d'aura 
er ai WEN et WED Vai np alpin gebeld ir el de 8 à À jn : x É mk AG TESTEL CG : Os omde , à K ‚Ge- 
Ure: Ou ta fäiblegse du mihistêre actael à Yinjêtiëur et au; « Les journauxont cru couvenable d'adupter certaines classifigations de | vra avoir tout bé CAT dölakderb Ee pl ed it6 EE one 
ks dêpendra; des, dispositions iaeennues encóre ‘de :cette: | nomsde parti sous lesquels ilsont rangé les membres neuvellement élus,Je np | bien-Ôtre gooial et Paméhiotatioir dE la sittatioh Hb Plien de. Gs Etönements 


_erois pas que ces classifications expriment la.sitwafipn.réelle des, parfis, et paur Jeduiont donné carte blauchte telt que jamais ge Pa eu aadua iniktstrel a gldis 
zb: SENA pt a: tso mon*compte,je refuse très cerlainement d'être rangé dans aucune de ces ca- | drant lui,Jamais ministre.ne fat plus fort que lord John Ressalkemt, toutestes 
almers om y.trouwera:t-il les-êlémentg d'une majorit€ | cpories, Les dénominations aurquelles je Suis allusion sont celles-ci: Libéral, | ion led des props insined ok den ondnoient, Lont Jijk dee 
'&t puissante? “Qaetleg serontsattaijs dette’ assembléo les'| peetisie et pröteclionniste.Qr, messieurs, qu'estroë qu'un Nibéral? Le mot ibé- | rou billde oobreidon oa dan armen paasernient promikensent et sails AnddiG 
relatives des Portia ? delle /directian Is eompasition et,| zala, de nólre (emips, un sens tres vague. Il signifie tont ce qu'il vous plaïra. | option, sur Ja garantie donaée par le premier painfetzergun Pkelânde en a Hbdo- 
e‚da „parlement imprimeront-el Ies à la politique du | Jesuis convaîncu que, dans le bon sens de cete expression, tous ceux qui m’en- \yment besoin. La chambre actuelle des communes pe:refusera rign „au, gou- 
ëhent'anklais? Telfes sónt les ‘güestions quepósé Ya’ tourent sont libéraùx, Mais vous n’êtes pas Hibéraúk dans Te sens des tévoluk ‘vernelilent actuel, He de ce que Tes niinig res, ugeront nécessaire. pour.em- 
OEE Lo ad reen Eee Ì | tionnaires fanatiques etviolents, ni: dans le sens des’ whigb de la vieille écôl bnn evenir-l’'embarrats'ffwancier et '1é Péril impériël de lan- 
tien du parlement. On peut dès ee tete répondre en; qui, se vantant de descendre des patrioternos ancêtres, font preuve de at née 1848, » Re nn dk 
erirappelänt les’rósultats les plus, significatifs des der-| isme eh énferrnant dans les celiutes des Wark-houges de pauvres vieil its et 
elections, et en mdiquant les principaux pouints sur les- | -depauvres vieilles fammes. Je refuse abeolumhent ‚de me placer aar :le terrain 
‘porteront les. débats politiques pendant la ‘prochaine | *’#a pareil libéralisme. Quelle est autre dénomiagtion, celle de,pectiste ? Si 


‘pesemment élne: Le'tministèrede'lörd John. Russell et 





‘Vendredi deräïer aen Îien'à Lá Haye bne’ graude: ‘Fete magorinique. On 
“gilt gui Pesistait depuis longternps dans’ eeft ville’ trois loges de francs 


dt: A. RIE Krieg eddie dis Tyne genpég, de réuni oes toois 
"fogesen bre scale; et cette pensfé a été d/autant p ps; promptement néa- 
lisée que’ Te Prince avait acquis do local ‘convena ble pour cette réenion 
dans ún bâtiment situê'sur canal dit. Fluwelen Burgwal, et quêrS. A. R. 
‘avait hait préparer d'Bes' propos Frais. Verigredi dernier élait. Je jour ohpjsi 
? pour Pinauguratiói solennelle de Ja nouvelle loge, sons le nam de Orig 
royale, composée de tous. les membges des’ anciennes toges mathtenant 
sdissontes:Foût árdit élé própardterdbe atorselkopukigwie: poet’ deit slan 
mité O5 tr en vei esterel , vegrmob tin: er rine) 

- «Parmi les personmtès présentes à cétta' féte'om Pemarquait en prérnièr 
liëg le’Gremd maîtte national, SAR. Te'Prihce Frédéric dès Pave:Biö ; 
-enstite une députatien de Grand Orichtt\Ads'Pays-Bié, à la tête de lagúdlle 
se trouvait le Grand-maftre national ‘poat Hes ‘jyridbs symboligucs sa 
„Pordegeht; ef Tes dêputations ‚des loges. :, Copcandin, vijnpit: onines, la 
Pais, la Gharitá, la, hien-aimge, Willem Eréderiks; toutes; didoretardaû 5 
Ja Vertu, de Leide; de Bendragt, Frédéric soals, les, $noit. Golennossde 
Rotterdam; Vicih pim Vitus, de Harlona: :Stlanbkart sdh DeW 5 de Blac - 
„baganter:dp DPordaecht; bo plargjeoting israchd: (Ontrecdndipistións 
se troavait aussi présent un grand nombre 2 Vieitguge habitant getke ré- 
giddët oft vitis es villes vorsinds. CET Tes 

De Les trävaux ont imtnédiatement conimengd après \'eptrée des Fed r s en 
loge. Cette solennitt gest, terminée par, vn, banquet. auquel 485 Frères 
ont pris part, et en se Fetisant chacun .a emporté. gapbien agrfahle souve- 
mir de, la fête À lagnelle il vepait dassistge. … … rr: chr 


Sen KA Je ge doit être peet per jn heen pel de ie pri Peel, it spend E maäcónië, “sont Tes! nonis de Kk, Psor oik. la, farce (BEen- 
i4 sek daher esn aen en Ea Ea es : : sl "; ie de : . 7 3 : ‚ un omme { yi, apr 8 avoir 0 eng le. oUs r en.v e‚cer ES, TIG 38 EN En rin WEE ief PE ee eat O4 3 at 1e ze oir Yr e ie eist To K „EE „br } 
point de-pue-purement parlementaire ,-lá-session qui va} ' gn val éne drm gd drag malt mogt) & PUwoh Fridersk Od doit au, beand:Matirs, Najio- 


fif-volte-face, déserte ses principes et trabit ses amis, Je refuse d'associor oto 
nopfà op parti qui représente l'abandon des principes ef la violation des en 4 
gagemenís. Reste un dernier nom, celui de protectioniste. Or, je ne comprend4 
pasce que peut-être désormais un protectionniste, Il ya eu un temps où 


rîr sera’ pour, Îë inîniëtère anglaïs une ‘épreuve ‘tròs.oriti-! 
‚Car, pour la première fois, depuis très-longtemps; da 
Dre dbs bonimnnies va se réunir sans présenter une mäjg- (| | 


rn Bles Werndn de Fi’ i être protegtionniste ; mais je crois que nous: pourrions tout ‘aussi 
emb Le ‚ j'aurais pu être p | jee | 3 
labi, Le trait saillant dela chambre nonvelle est la ‘| bien nous attendre à voir. reparaîtse Ia reine Anne sur le trône qu'à voir la ré- 


usion des partis. Les partis se balancent de jelle gorte dans, surrgetion.des cornlaw. Quel est donte le parti auq uel jfappartiens ? Messiaurs, 
dan ambee sortie des derrièpes. dlegtions, anil n'existe: goint ; ie n’appartiens àaucun parti ; je.ne reconuais personne pour chef politique, » 
ajoritá rúeltb et epi e'est in probtörnte de savoir s’il-pourra | lest grandement question, entre adres“ mesures quisseroat’ 
fimer une, C'est ce problöme;parlementaire que :la, bou-! présentóes au parlement dès l'ouverture dela preohaine session, 
bssiondevra résoudre. reet Peeiin vt Ú de demander ube nouvelle prolongation. de |'income-tax ou 
ärti le'plasräpprochó de lord Jòtin Russell est évidérh- | sate sur le revenu, qui a-été-btablie par sir Robert Peel, et d'éle- 
Dl celui.de sir.Robert;Peel. Il n'y a-plus- aujourd'hui entre || ver cet impöt de 3 à 5 p. ec. On s'attegd quê'ce pröjet vengon- 
Saha Russell etrsitk Robert Peel dé:qtiestioins de princip&s. | trera.une vive opposition dans le parlement, malgré les-motifs 
es questions commerciales et religieuses, ces deux hommes | ‘que ‘lord John Russell ferà valoir ‘four’ en faire reconnaître 
at sont d'accord. Leùr áTfiänèe paraît done naturelle. Pla- | \’opportunité. Best indispensable.de venir de nouveau, au se-: 
gemis de sir Robert Peétse sont déjà'ouverleinent úirishux \ ‘cours de V'Irlande pendant Fhiver gt commence, et te malheu-; 
Lähonitaatfon de ford" Dälkouse, di fatisdlit: partie du ‘reux pays qui a déjà coûté'en: 1847. àl Anglejerre,plus de 175 
BS Poel dd gOuverkeltënt del fag, sijde avoir.Al6 pn | mittions de florins, róclamera a. moins une somme aussi impor- 
miers’ gages. de cette coalition.;Íl est doptenx gependant {tante pour 1848, Gependait”\e malheureüx’ état des affairés; 
/alliance soit consomaiéejasqutau bout, LorstJoha-Russell | financières ne permet pas au cabinet anglais de négocier un. 
Khbert Peel oncupent des positionstrop-blerées.peur'pög- ij fouveltemprant de huit millions de Fivres sterling, etil a Pin, 
P faire partie dn même cabinet „où: ils aefrhienttodsdBax, tention deidemander seulement trois mïllious de livres sterling! 
tétentions'égalés ä ta préénrvinence: Les whigs ot d'ail- au crédit, 1} voudrait obtentt le ‘surplus des soinmes nécessai-. 
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ILLETON DÛ „JOURNAL DELA JAE 9 NOVEMDRE. 1847, | la plage à ces heures-là. Pélagie lui dit : — „Fst‚ce que Pulchérie n'est pas. 
EA FAMILLE ALAIN.” 

















epen: RA Daddel et et nT ee in pe te 
— Certainement que je saurais. J'ai été. un peu, empéehé l'autre fois 
Ea MAES ir ed merke Si Hir ooctfdert He : N B 
quand‘élle ést“vonue, parce que je'be Pätten ais ‚pas; que ca m'a fait un 
eftet, gieapis du j'aväjis mes'hardes de pèche; mais. il me semble que je nc 
suis pas plas mal vêtu elek et que je peux pasler.à tout Ie monde. 
Berénige n'ajauta rien; elle croyait trouver son frèt di préparé à en- 
kehdre la vérlün Poar. Onësiëne, it lia se pe ln On cormn- 
mengait à'8e haigher; hiais ni Ids de Fondoïs, ni les Walars, 1 ctatent encore 
arrivés.'Selòn lès ordres d'Ernest, la tente avait;älhdressee dés le. patig. 
Elle était fort belle; le dedans étaït meublë avec uae, élégance su ffisap- 
ment simple. Ernest et le.comte furnaïent en devisant. Ónésime àlla d'abord 
causer avee Mme Epiphane, quï lui fit des remarques désobligeantes sur 
Jes personnes qui se baignaient chez Désirée. Cette femine était trop magigre 
‘et celle-ci trop grasse; cètte antre ern! trop librement ayec les hommes. 
Elle était:bfen hetirease'de h”avoir pas äflaire à du mond: COMME Gps zznj 
— Et qu’est-ce que c'est que ectte terite, mame Epiphanë ? 
„_— Gest des baigneurs de chez la Désirge qui Pont dier 
“tést des acteurs, à'ce qu'en dit; cést pour y faire leurs: (QHISe 5 «ten 
Onésime alla regarder la tente. Son bizarre gbegutrement, exeitá P'atten- 
tion des deux Parisiens. Ee 
— Monsieur est-il du pays ? deraanda Ernest, 

















| -bieú“pout’toi, quc tú né vas pas la rcjoindra? — Áù cohttaire, reprit Béré- 
niee ; mais ma dentelle n’avance pas qùand je suis avec ces demoiselles. 

t: Opésime attendait le dimanche avec‘ impatience, parce que, selon ls 
… {| ‘tonseils de Béréniée ct'de maître Epiphane, ìl s'était fait faire des habits’ 
5 et ine St bent er bie Ar lengue enlingets bleue tou 

Ar Eben Cigars battle. _f chant presque à terre, des bottes huitéés à bout arrondi, un chäpcaú rou 
bal "Promplere pardò. ae f Kerbs- longs poils qu’il n’ôtait jamaië et deg gants verts. A, éa houtoanbtre 
De a oPEEREtte 000 GE Étáik sa’ médaille attachée avec le ruban triéolore 5 iÌ portait un. ‚parápluie à 
kP ed eee ee gl of tä'maïn. Le párapluie est, chez les marins; le signe du plus grand luxe, Il, 
Ee worn Ae et bee eer {alla la mbsse avec Pélagie, Tranquille ef Bérénice, ‘La famille Mâlais y 
ge joard:après, on be #érrcontrassuin hrhentio des deut êtablisse- |-étaït dans son bancavéc' Mmeet Milede Fondois. A la sortie de l’église,: 


es de Fondois ne voulaient pas paraître faire trop d'avances à leur, |-Onésime, malgré Bérénice qui le tiraillait, attendit à la porte la sortie de la 
famille. 1lexécuta alors ponctuellenient sa révérence d'après les legons de 


Ù; ma détait pas ehiopre déclaré. GependantEiniest dit en sourlant qu, $ 
Aas de mer Ini ayant élé ordonaés, il navältipas hésité Ackiótsiy (sten-([ muitre Epiphane 5 pris’il salua tout'T&óbde, chacun par son nom, — Je 
Ì savait devoinles:teneóntrenll présenta sot ami. M,de Beidtèval soi “vos sale, ronsieur’ Malais, dit-il. Blajöur, madame Malais. Bonjour, Pul-- 
bra fort gracieux ; c'étaient deux personnes de. plus -ponr-aduiper des. | ehétíc Bonjour, madâme.:, Corrimeút S’áppelle cette dame? demanda-t-il| 
lend nificchues-di: château. Il invita Esncstet sen ami à dinerpoar’i | à Béréniee. Et, sur sa réponse : — Bonjour, madetne Fondois et mademoi- 
tflemain, qui était un dimanehe, en disant avec'unt ‘politesse'de bon! selle, Eondois, Voilà un bien beau temps anjourd? hui. A ee 
DUP; >en de vaas invite-pour lé prèuúrier dînier ; pour les dutres; ‘vous vien} “5: esn très beau temps, Onésime. Nous allons en profiter pour atler.dé-” 
°Z (Uri ecla vous fera plaisir. On mettra 'vötre couvert. Mönsïèâr votre, | jeuner, nous déshabiler ct déseendreau bord de Ja mer attendre l'heure du, 
vreste-tifblongtenips? … Bae SO Tj Bia. Sen oe EA A: 
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ie 


— Oùi, mofsieur, répdadntoddsihe. * é 5 ‚ „ie a ge 
— Je demande pardon à mónsiëiik. C'ebtqpie, Je voyanf, mis à la mode de 
























en EL reste’ encere:tróis jours, parce que je le veuz; enstiite il rentreif _— Voulez-vous. vous promener en eanot tantôt, mösdenrbisclles ? * París, je le prenais pout'un étráùger. PER Sl 
ES seSdpoits d'hongene libre. Eee | U AFT eertainemeht, ee sera “Bien aïthäble à vóus: . “0 Ff, _—r Monsieur, il faut bien être un’ peo propre le dimanche; les autres 
Pa derkende:gaelgues’-cxplications: “Ernest paconta-la gageure qu'ilj| _— Le canot est tout parb(prét). en EE | jours; on a ses habits de traväil. 12 a 
png brt ipeydit‘si magwifigüerent: le jeune cdmtéi” Comme; |” Á taniêt. ee ad. Sef — Cest trop juste. Monsieur fame:t-i er 
gil: gba adl poules dames; Brriest Öit:ä von ami :"i- T-faut'|  —Atantôt, B . ZEE — Ooi, mióuísieur, Nene 









B Er 2 iden Al Ui mee Aert PET NS 
— Voulez‘vous mé petinettre de vòas offrir un cigare $ ae 
SN e etl: nt 6, Ee tan ETE 
— Vous êtes bien kofhête, monsieur ; Ga n'est pas de refus. 
sgaldte 
Onésime accepta’ le ci 


Cigare qd lui était òffert; Pallama par le hout qu’il 
faut mettre dans la bouetië, et-Ie Tuma à gre Ee hed 
— Commérft trouwed-vous celà, monsteut 


é; etle Tuta à grands elforts de poumons. 
eins + teg? 


ze Cost ue bödke bónne hi 


‘Comme, en s'en retournant, Bérérice et Onésime étaiënt pres Tk de: 
Pantre, Bérénice dit à son frère: — Tiens, Yois-tu, Onésime, sita états rai-| | 
sonnable, ta ne penserais plas,à Palchérie. En 
et pourquoicela? EE 

_— Tu vois bien qu'elle est très changée, 
"ze Estice'que tn la trou ves dioîns jolie ? 


anhóit Ic ten- 


yr aît desinain devonaate Zei, —- Ofi'dofsv ikt qu'eti' se'né 
‘Ehâreats-pour le 


„et: qu'aprêslestlagrrson renttorhit: ésemble * 


dant Bérénice se sentait mal à Paîse entre" Pulcfiërie- EUMIFE de 
Toutes deuk! partidens tebairt: Jar patvro fille UE Elioted ct de 
Gablai étaient incofrbus. Or weefdrdade esieri-de tenips en tgorps de 
WÉwintéresser à la mer, à la pêche ouà la dentelle; mai Bérénice || — Non, certainement. … de K we 

tomplaisance et-prenait ui pedtexte pots wen aller. Fatbien ‚| fh Kin! puldgúrelle est changée en melt, ca n'est pas une raison de 
Betesdliton:se réunit pour predré B Mibteg éHo! éta Päler ur [ih plus pener à clle; aù bontgaïte, ON 
AS LGen'est pas ca queje venr dire. Par exemple, sanrais-tu jaser avec |” 
cle? : 8 Sue ed , Ô 





$ rn 8 

dn, eigaré ; inais jaime mieuz ina houitarde. ie 

pas eet que mansieut’ appelle sa bouftarde 2 demanda Îe.comte. 
ebt ûfa pipe qe voilà, — Et Güësime, tra de sa poche une petite 

‚pipe caurte et notre, qu'il débourra en causant. A Dee 

“— Voici une jolie pipe! nn UA 

— Jolie n'est pas le mot, mais elle fait son usâge: 


kens 


SM Vaten La Haye dg 3 novembre. 


Yv eem. la Reine.s’cèt rendue hierapsès midi à l'Académie de dessin ct 
A@jpeinture, an Boschkant, et y a examiné fort longtemps et avec le 
B vif intêrêt le St Jean-Baptiste de M.C. Kruseman, qui v est exposé. 
“„fepuis trois semaines. L'artiste, par un heureux ‘hasard, se trouvant #u 
-même moment dans la salle d’exposition, a eu le bonhear d’entendre sa 
“gouveraine lui aeeorder les mêmes suffrages, lui répétgr les mêmes éloges 
quidéjà avaient accueilli son ceuvre, lorsque Pannée dernière, la Reine, 
pendant son voyage en Htalie, se trouvant: àRome, daigna visiter l'atelier 
deM. Kruseman et y vit Ìa magnifique ‘edmpösition à laquclle Te peintre 
consackait alors tous ses soins. Ed SN 
“Nous félieitons sincèrement M, Kraseman de P'honnenr qui rejaillit au- 
jeerd’hui-sur lui de cette seconde visite faite à son ceuvre. Cette fois ce 
était: pas le vif attrait qu'offrira toujours la vue de toute prodaction nou- 
velle d'un pinccau aussi célèbre, qui motivait cette visite ; c'était le besoin 
de rênonveler en présence du chef-d’ceuvre déjà connu le souvenir d'une 
ioble jouissance des yeux et de la pensée, et en même temps le désir de 
econfirmer-dans la patrie-de l'artiste, les éloges que sa souveraine Ini avait 
décernés sur la terre étrangère.. Un parcil suffrage est un des plus beaux 
- triomphes que [artiste pût obtonir. 


“Lexposition aa profit des panvres du tableau de M.C. Krnseman, la 
„Prédication de St Jean-Baptiste, qui a lien depuis trois semaines à l’A- 
cadémie de dessin et-de:peinture, au Boschkant, est prolongée jusqu'à la 

fin de ce mois ; seulement, les heures d'admission sont changées. A partir 


de ee jour d'hui le publie y sera admis: tous les jours depuis midi jusqu'à 


“8 henres. 


Signaler les ceuvres nouvelles: 'dues au pincean si magique et sì fécond 


„de M.'Watdórp, c'est'ajonter chaque fois aux succës qu'il obtient. Cet ar- 
tiste, nne des gloires de notre école, vient de terminer depnis pen deux 
admirables toiles : Pune représentant La Plage de Schéveningue,et lantre 


Une Eau tranquille. Le Roi, après avoir vu ces deux tableauz suivant le . 


désir que S. M. en avait manifesté, a daigné faire éxprimer à lartiste sa 
hante satisfaction dans les termes les plus flatteers; et nous enga- 
geons les admiratcurs du talent de notre excellent peintrc de mari- 


nes àaller voir dans l'atelier de Partiste ces deux tableaux, avant qu’ils : 


partenk-pour Paris, où M. Waldórp se rend en: ce moment. L’estime 


dost ses tableaur jouissent en France, les succès qu’ils ont obtenus _ 


aux expositions de Paris et l'accueil qui leur a toujours été réservé, jus- 
tifient cette absence momentanée de l’artiste ; nous comprenons que 
M. Waldorp cède pour quelque temps aux instances de ceux qui l'appeltent 
à Paris; et au désir d'aller jouir de la réputation que ses ceuvres Ini ont faite 
dans cctte capitale. On se rappelle qn’à l'exposition du mois de mai dernier 
le-Rei a acquis pour sa: piche collection des peintres modernes une superbe 
marine deM. Waldorp set l'on sait que le tablean envoyé par ec même 
peintre.à’ la dernière exposition du Louvrera été acheté par S.M. Louis- 
Philippe pour sa galerie particulière, 

Aujourd’hni commence chez le libraire van Stockam (Buitenhof) la 
vente de la belle bibliothèque de feu le colonel Gyswyt van der Netten. 
Après les Irvres on vendra plasieurs instruments de physique, ohjets de 
cariosité et armes. Parmi ces dernières on remarque un bean poignard et 
uné sùperbe carabine rayée, garnie en argent, présents du sultan de 

"Borneo. On sait que la fabrication des armes à feu a été porteê À Borneo à 
‘un degré de perfection qüúi n'est peut-être surpassé par aucune fabrique 
en Europe. Aussi les armes de Vespèce de celles qui se tronvent dans la 
 veûte du'libraire van Stocktm zont-ellés -extrêmement recherchées par 
‘és coritaisseurs dans nos cölonies, qui. les’ préfèrent à tontés les antres 
et les paient au poids de l'or kk 
ONS . ï DAGO OGA eG 
L'administration du chemin de fer néerlandais fera partie, à 
eomrnercer da 8 de ce mois , tous Jes jours , excepté les diman- 
che st jours de fête ,, à midi et demi, de Rotterdam pour Ams- 
„terdam, un eonvoi de vitesse composé de voitures de 1re et 20e 
elasse, réservé seulement pour les voyageurs et qui ne s'arrê- 
‘tera qu’aux principales stations. . 





…_- Ávec l'approbation de: M. le ministre de l'intérieur et con- 
: formóment à l'article 4 de l'arrêté royal du 20 octobre 1841, 
ba commission centrale de statistique belge a, dans sa séance du 
- 3 novembre 1847, nommé membre correspondant, M. J. Ackers- 
dyck, professeur d'éeonomie politique à Ì’université d’ Utrecht. 
A la bourse d’ Amsterdam d’avant-hier, quoîque les affaires 
fussent calmes , tous les fonds hollandais se plagaient en hausse. 
En fonds eagen la téidänce ötait égalétnent fávorable, 
avec bekucoup d'kffairek dans les deux sortes pfincipales. 
_ Les pórtngáis, qu? à louverttire de la boürse' se tráitaient nó- 
tablement en hausse, ont élotufò avec une légère avance seelé- 
ment sur le cours d' hier. : . Nn e. Me 






— Monsiedr éèt-if le maire on le garde champêtre,? demandà le comte. 

— Non, mofisiëdr, jé fraï pas eet honneur ; je saïs pêcheur. 

— Très bien. Monsieur voudrait-il me donner Padresse de'són chapelier ? 

— Pourquoi faire? + A 

— Parceque monsieur a nn chapeau ravissarit et que je suïs décidé àen 
avoir un pareil. Je nc regarderai-päs aa prix, mais j'en veux un. 
__= Ma fbi, monsicur, je ne pourraì pas vons dire son nom. Tout ce que je 

“gais, c'est que je Vai acheté À Hennegueville, derrière Trouville, et je ne 
erois pas qu'il y ait deux ehiapeliers dans Hènnequeville. *. ; 

— Monsieur, je vous remercie infiniment. 

“Il n’y a pas de qnoi. en: 

… Ooésime jeta le bout de son cigare, tira de sa poche une patte d’albatros 

 pleine de tabac, bourra sa pipe ef.demanda du feu au comte; A ce moment 
parurent les denz famillès du châtean. ES 

— Comte ; voicì notre monde, -dit Ernest. 

— Al! voilà Pulchérie, dit Onésirre c donnant, comme tomjours, à ce 

„nom la prononciation de chérie. KE De tn 
-— Vous dites... monsicur ? gene Ht 
-… Je dis Palehérie. ET: DE 
Après l'échange des givilités ordinaires, les Malais regurent le beau salut 
-d’Onésime avec une indalgence prôtectrice. 

— Laquclle de vous. mesdemoiselles, dif le comte, appelle-t-on Pulché- 
rie? — Et il pronongait comme Onésime, i, 5 

— Gest moi qae Î'on appelle ainsi dans le pays, où J'ai été élevée, mon- 
SICur. EN Re ir and ed . ; 

On entra dans Ja tente, où Pon causa quelques instants.Onésime y entra 
comme les autres, sans attendre qu'on \'y invitât. L'on se sépara pour se 
baigner. Onésime demanda à Palchérie si elle voudrait se promener après 
Je bain, et‚ sur sa rêponse, il alta préparer le bateau, en l'avertissant qu’el- 
de eût à venir avac sa spciöté auprès de lenr maison. M. Malais seul accom- 
pagna les deux couples de jeunes gens. Pulchérie entra dans la maison pour 
embrasser Pélagie, et elle dernanda à Bérénice si clle ne viendrait pas avee 
euz. Bérérfice hésita &E Eependant y consentit. 

== 'Nous voilà sept, dit Onésime, arrimons-nous 
en vÒNÒ teanquille à sá pláce. ENNE 

Erncst se trouva à côlé de sa cousine, Pulchérie entre Bérénice et M, 
Malais. Le comte s’assit sur Ja pointe de la prone du eanot, derrière Onésime 


EE 


k $ % « 
Base 


bien, et ensuite que cha- 


jd coinme mesure de la politique profonde du 


‘parce que nous allons hisser le foc. 





Des autres forids étrangers nous n’'avons à mentionner 
peu plus de demande pour les fonds autrichiens, 


Cette favorable situation s'est maintenue à la société des ef- 
fets publies d'hier, Les transactions en fonds espagnols êtaient 


três animées ct ces fonds étaient demandés en hausse. 





Notre correspondance de Madrid da tert novembre mähde 
qae le miaistère espagnol est résoln à se présenter devant les 
cortês sans subir aucune modification, “Les divers partis se prè- 
parent er toute liberté aux prochaines éléctions. M. Manuel 
Moreno Lopez, récemment nommé ministre résident d'Espagne 
à la Haye, parle ministère Pacheco, serait remplacé par son 
prêdécesseur Ml. Rainon Bazo, qui a résidé qainze ans dans 


cette capitale, revêtu de fonctions diplomatiques. 


On sait qrre 200 hommes de troupes modenaises, avec quatre 
pièces d'artillerie, sont entrés sur le territoire de Fivizzano et 


ont vecapé les communes de Gallicano et Montignoso. 


La Patria de Florence du 28 annonce qne les habitants de Ti- 
vizzano, torsqu'ils ont appris la marche des troupes modenatses 
armês à la hâte pour repousser la force 


sur leur ville, se sont 
par la force. 


On a sonné le tocsin, on à battu la générale, la garde eiviqne 
et toate la population sont sorties pour aller à la rencontre des 
tronpes modenaises. La Întte était imminente; mais celles-ci 
j ont changé de direction, se rendant à Massa-Dueale., 


Le bruit s'est même répanda aujourd'hui que le due de Mo- 
dène avait donné l'orfre- äses tronpes de faire un mouvement 
de retraite, et qr'il semblait renoncer, au moins quant à pré- 


sent;'à engager la batailte. : 


Les habitants de Pontremoli se sont emparés de la citadelte qui 
| domine leur ville, et ils ont armé, des fusilsqu’ils y ont trouvès, 
la garde civique, désormais maîtresse de cette forteresse. A Gal-; 
licano, le eomrmissaire modenais a fait afficher le nouveau code, 
ets'est retiré. Le commissaire toscan s'est retiré de son côté, 
sans consigner à personne les archives administratives et judi- 
ciaires. Â Montignoso, la prise de possession a été faite presque 


de vive force. 


La Gazette d' Augsbourg dément, d'après une correspondan- 
ce de Rome, la nouvelledonnée pär quelques journaux, que le 
gouvernement romain aurait voulu onvrir des négociations avec. 
M. de Rothschild pour la conclusion d'un empraunt. La rencon- | 
tre fortnite du comte Ferretti et de M. de Rotschild, dans un: 
voyage que ces deux personnages ont fait à Naples, a seule pu 
donner lieu à ce bruit, qui n'a d’aillenrs, au dire de la Gazette 


d’ Augsbourg, aucune espèce de fondement. A: 





Si nos renseignements sont exacts, dit le Courrier d’ Anvers, 
le cabinet aurait résolu de proposer aux chambres un emprunt 
de 80 millions. non pour exêcater les travaux d’utilité publique 
tels que le chemin de fer d’Alostet la dérivation de la Meuse 
(ilest décidé de les ajourner encore), mais ponr éteindre la 
dette flottante, pour remédier à certaines diminutions d’impôts 


et pour appliquer des mesures efficaces en faveur des Flandres. 





attaques contre Îe gouvernerment prussien. La Gazette Univer: 


sévères, Nons avons fait connaître le résumé de l'article de la 
feuille semi-officielle de Berlin, nons croyons devoir publier la 
traduction de tout Fartieles la voici : aen Anes 

« La légêreté avec laquelle Ie'Journal des Débats, à peu près comme un 


en ien 


de la France, ue peut être comparée qu’à la tenacité avec laquelle cette feuill- 
“le soutient vis-à-vìs de l'Allemagne les principes qui ,avánt la révolution, 
valaient comme principes politiques, et furent acceptés par Napoléon 


tablissement de la confédératton germanique et la renaissance d'une ná- 
tionalité allemande, ne doivent être considérés que comme des préjugés. 


veiller des jalousies, louer ici, blämer'là, voilà en quoi consiste la spiritaelle 
mangeuvre du Journal deg Débats. Ce journal agit ainsi depuis pludipurs 


depuisquëtapatente du 3 févriër nous d doriné une constitution qui prò- 
met de:devanie une vérité sans être ane charte. Le but est toujours :le mê- 
me ; mais, il y 3 un nouveau moyen de. Katteingsg qui est aussi intéressant 

Journal des Dóbats, que sous 


le point’ de vue de sa’ tonuaissancde' de lk vie detuelle de PAllemagrie. Cet- 
te feuille pónse que la formation d’un Senderburd est le seul moyen de ren- 
dre la natton.allemande grande et puissante, Un Sonderòund des Etats de l’Al- 





gards quì Pembarrassaicat, sans lui être précisément désagréables. Quand 
on fut sorti de la rivière, Onésime hissa la voile, et il fallut alors qu'il chan- 
(ae de place pour tepir Fécoutg. de la voile et gouverner le canot. Il pria 


sud-est qui fatsait glisser le canot sans secousses, Ernest demanda plusicurs 


een ie Í 


done, monsiear, là-bas à l'avant, comment vousappelle-t:gn, vous qui avez 
un petit ruban blanc et bleu à votre habit ? 11 vous faat déranger un brin, 
sans cela, nous irions souperà Caeil, Serrez la drisse de foc. 

— Mon cher monsieur; dit bécoïnte, fé ne sais pas, je dois l’avouer, ce 
que c'est qu’nn foe ni oe qaa e!gsbá®'uno deisse, Je nc pourrai ezégutengge 


KARRIEOE 205 ene een REN 
— Palchérie, montre done À porisnsen a.e’gst que le foc et Jadrie ä 
Vous ne saviez pas, quand, vons trqeliag Pulchérre ‚en venant au hateat, 
ig A er EN lige ETT Í De res DERBI ES: ke 
qú elle était càpable de le condrure aussi bien que mot. BEE 
Paichérie devint très rouge, et déanmoins fit la petite mancenvre confe 
mandée par Onésime. © En 
pelez-vous erocher ? : an 
— J'appelle crocher quand on se eroche pour se promener ensemble ;: 
uand one femme fait une mantère de demi-clé au bras d’un homme pour. 
deviser avce lui en marchant. Dis donc, PuJchérie,.te rappe]les-tu la puit 


qug nous avons pagsée sur la mer, nous deus, Je jour du bapiêwe de notre 


hlleul ? 


— Vous êtes parrain avec mädemaisclte Í'dit Îe'comte, qì s’ezpliquait: 
difficilement la familiarité d’Onésime. or Ap ie … 


en ce moment. 

Bérérice, qui S'aperéevait da langape: ionigne du pn: es 
me, surmonta.êa timidité pout dire : — Le parrain. et la marraine avaient 

douze ans. Mile Pnlohérie voulut essayer le canot auquel ls vengient de 

denrier an aor.Onésime ne demandait pas mieux. Ils partirent, et frent‚si_ 


eid 


qu’'ùn: 


Le Journal des Débats avaît dirigé, il ya quelques jours, ses 


selle.de Prusse.du.l°r novembrelui répond dans des terimes fort 


parvenu, change-ses opinions et ees principes sur le développement‘intérieur 


lors de l’établissement dela confédération du Rhin; mais qui, depuis le ré- 


Partager, diviser, corrompresinon par Vargent, du moins par les bonnes paro- 
les: exciter l'Ouest, les petits contre les grands, le Sud contre le Nord; ré- 


années. Seùülement,il revient à la charge avec un redoublement de vigueur 


qui ramait, et on descendit la Dive, lecomte fixant sar Pulehérie des re-- 


‚ Malais d’afler prendre sa place à avant. Íl soufflait: une petite brise de 
fois à Maries elle n’êtait pas malade. Lecomte ft la’ même question à Pul-. 
chétie. Onésime tépondit pour elle £ — Palchérie, malade à la mer! ga se-: 
f baìf deöle. Est-ce que les poissons et les mouettes ont le mal de mer? Dites’ 


ur. pon voir serrer un. peu plus le vent; 


la première partie de vatre eommagdement, qui est de me déranger autant 
| de brins qu’il vous plaira,,, 4;), a in 
Be 
jk 


»-= Bravo! dit le comte ; ngais, monsieur, demanda-t-il à Onésimo, qu'ap- 


cpmte onvees Onési- | 
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seulement autour du Rhin et du He 
Purfité'sest emparé de la natión allemande ver 
te'midizet exclu lesantîpathies desligués: Les goktvernéniëtits allénia 
‚convaincu® par. unaelongue,expérienee,des avantages que procare © 
La suprématie des grandes puissances allemandes ne peut eziger, B 
aujourd'hui aucun privilége, ‘La Prussea eúfin marché dans la vorê 
_grès, et. sa première Diète-réunie a prauvóque la vie politique de 68! 
ne s'était. pas arrètée. Deux congrès ‘nationaux viennent de se fork 
tégler notre systèmt de postset établir un seul et unique droit de chaf 
néral da-nard ausud. Le Journal des Débats trouve le móment favorét 
réchauffer idée d'une ligue séparée, comme unique moyen de sqlu 
unité allemande, mais aussi de ['équilibre politiqueeuro 
qu’en Allemagne persônne’t°s sònge plúé;ú 'ce'n'est qaelquds séribe: 
‚p Vrainent, et uous sommes obligós de eontester au Journal des” 
Phonneur de l’invention, de cette brillante idée, nous lui accorderpp#. 
tiers ’honneúr de l'avoir appliqùée au moment avtitel, et nous dévon: 
Ja franchise agec laquelle il procéde dans sort artiole:da 23 pctobre defi 
pourquoi le Journal des Débats fait-il tous ces efforts? Îl craint. 
Pavoue franchement, l’uscefdant que la Prusse pourrait gagner par-Âu 

royale que le Journal des Débats apprócie cependaut si:péu, et par 
de la Diète réunie que ce journala si sagement compris et commentós. 
nal envie à la Prusse avantage d'obtenir, par bes réformes, ce què la 

n'a pas encore obtenu' par le sung: ot les rbvolktions, etil vent lúf 
chemin, qüoiqu’il paraisse affligé- que la Prusse s'y arrôte si tôt, Il ve5 
séparer viotemment PAllemagne'du midi de la Prusse, efin que l’unilg 
lemagne fût très efficace , et cherche à exploiter les efforts souvent 
de l'Allemagne méridionale ponr blâmer la Prusse drce qu'elle nérá 
vite niassez loin, en cesens que la Prusse doit rester isolée; mais,st © 
‘neeuvre da Journal des Débats est usée et maladr 
on \'emploie est encore plus mal saisie, 
» Le Journal des Débats prétend que 
qui à qudlues possessions en Allèmaghe, mdis que la viei 
‘laquelle se trouvent, sans'doute, quelques: protinaësprassietities, d' 
„opposée comme wroldöme.groepe et puissance réunjey‚auz empièteoyf 
e "Autriche, afin d'en faire Iá véritable £ 


lement dè 1” 


aux désìrs de la Prüsseet 
Panitéet de l'égalité de la confédération germänique. 

» Il conjure la Bavière en invoquant Je ciel et l'enfer de se placer-à J& #4 
l'Allemagne véritable, en ne subordonnant pas la'puissance de la Bavig”g 
| ‘exigenaës des membres absolas de ta cunfédération german itgue;, cit kr 
mais il avait été question de subordination dans lascenféddration, ef COTE 


Yezemple de la Bavière ne prouvait pas avec nelle jndépgndanee pe 


est fortement question en 
de cystitner l'amirantó 
terre, et: d'en faire un puissant auxiliatre pour le minis 
la marine. Il s'agirait de ‘doner à l'amirautéde gran 
bationé; ENé próparèrait les HStEs d’ avarieement, distttl 
les commaddements et-préserittritt Au “Eloise dú mintstfe 
roi les afliciers. les-plus-propires,à,romplèr :les diverses f 
re8sortant. du département, de la, marigern : … 

- Le président du conseil d'amirauté remplirait égaleat 


rainìstêre de la marine, les fonctions;de sous-secrétair 


bien qu'on ne les retrouva que te dndehiatta 
faim et de froid, surtout Onésime 
Palchérie. 

M. Malais sentit q 


JY . 
pean.de tantôt ? dit-il, we A De alde 
6 e= Nor, monsieur, pas plas gue maredingote et:mon pantalon 
ches; les hardes ne dureraient godre,àla.mer. … … 
ar Nens ayen done remis, votre argent dans votre poche 
sor Qupl argent, moosiehe 2 ortie 

— Mais cette pièce de cent sous que vous aviez à,la | 
== Ce n'est pas une pièce de 
: pé par Pair sérieux du comte, en, hate? ro À 
|r;.Maig,-Bérénice, avec son:haat fÉmigin, prít encore ha parole. elf 
‚belle.getagn.de son frère et la oérámonie qui.gvait en linu pour k 
médagllede sauvetage ;.puis alle dit bas àBulchérieg Vous vas 
demoiselle.Palchérie, qu'om;en.magae d'Onésimes st, oq- ngst 
„Comme Pulchérie allait sápaudre, Desi 
nt igrammatique, dit au comte : — Rt vous, qe'® 
eest ige ce ruban que.vous-aveg. : ; ter , 
NG _— est qne craix d' Espagne, dit-il 
— Oui, et à preuve que c'est notre filleul qui a Phonneue de'nous porter E 


vonsdals soul 
dre intention 


WEN ee Ee En Men ee Er 
lernäghèe méridionale, tels que la Bavière, Bado etla Wurtemberg, 
mainteair l’équilibre dans la confédération germanique et former ù 
réelle pour l’unité allemande. Examinons le mérite de cette idée. SU6 
üéed près 1’établissenfeat de la confêlEration: germaine, & 
organisation, basée sur une parité et une éqnité complè e, eùt trant ssions 
gouvernements particuliers sur leur indépendance,. alors que les lap sends Ì 
‘d'un boüleversement violent existaient encore , les pablicistes EL déver 
avaient exprimé des idées anaddBues à-eelles que le Journal des Débats as, 
loppeaujourd’hui. D'an côtébn voulait des territoires douaniers haags 
et de autre on hvait des projets d’agitation ; car, bien que resp 
fût alors três éveillé vis-à-vis deilélfanger, il y avait cepen 
forts sécul aires de la France, ure stission entre l'Allemagne 
du Midi, qui trouva bientôt un aliment nouveeu dans le développement 4e 
prompt que celui de la Prusse, que les Etats de \'Allemague méridiona's / 
nêrent à leurs rapports politiques intérieurs ; Máis, dépais lors, vint-cing 
se sont écoulés ; le Zollverein, réunion nationale allemande, s'est fornt 
différents territoires de douanes qui devaient servir de base à des tendan 
ligues séparées. 
» En Bavière, uné diète extraordina 
fonds nécessaires pour lachèvement de chemins de fer. 
quelqu’importante qu'en soit la-sokation-exacte pour le pays, 
rêt qu’y prennent les autres Bats de l'Allemagne, n'est pas Une queê E 
principes de nature à amener une _agitation politiqug dans toute l’Allep 
lest vrai qu’on fait naître des ineidentset qu'on les jette au milieu © 
graves quêstions pour agitér PAllemagne;. mais ces questions ne: 
gagner en importance dû moment que les intentions du gouvernem 
varois seraient bien connues, Il fandra attendre pour cela que la Diè 
lière de Bavière se réunisse en 1848, et que-les grands travaux'pro 
le gouvernement soient arrivés à leur maturité. Voilà pourquoi la Dié 
tuetle de Bavière ne pett 'praduïre'en Allemagne ce moùvement qu’ 
- cessuirement y produire la preinidie :Diète' téunie en Prudse, d'aú 
‚gepn ghangement acu lieu en, Bavièra tout,téekmmênt, dent: da haut 
cation pour l'intérêt de l’Ailemagge l’emporterait, même, sur. 


4 tie s’otcuúperäït‘pâs aniqueinent: d'ùne'questioh d'argent; Wee 9 be: 
fort simple fournit au Journal des Débats \'occassion de conseitter" en 
de Baviere de ne pas se laisser éclipser. par la D 
si nous ne cherchtons qu'à briller ét  éBloùir les yeuz, . 

Cette question sî simple fait chercher à-Gatte Feuille ta véritable Aller 
injusgpià Inn et Elbe Le sept 
e; ita uut plus virement le. 


la Prusse est 





_» Le Journal des Dibats descend jusqu'à la ‘fattetie- póut soutenir de) 
La Rochefoucault a dit avec raison :.e kes dáfaats, del'esptit av 

"et vieillisseht comme ceux du. visage, » tt EN: 

g Tere rt bleu? : in Eke A ET 
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— Bst-ce que vous averseryi dans co paysrlà2o-. : sie ed? 
beeNons 505 ijt eene in ah heteen Fi p, perba: Vee 
„ier, Ahh. Et-ponrquoi ostene,qulen vous-a.danaá gaduasi 01 se 


_ vir= Parga qe’jbest eousin dinar aitaehd àl'embanse 


mest, … 


Gre es epmemegen ere ante maer apen veer (7 


HNE te „…bha gure. 


hiahitassez tard, à moitiët 
‚ qui âvait Ôté ses hardes pour er & 


bte te at 

u'il fallait ‘expliquer cette vie cotïnmune AREA 
cheurs qu’avait menée Palchérie. IÌ conta que son fròre,‘teuf,l’a® 
en nourrice chez Pélagie Alain, et que, la petite fille äyánt une:sà 
cate ct à cause de la sòllieitäde ftrinspifait poar elle la mort si-pr' 
de sa mère, on l’avait laissée vivre chez son père nourriciër jusqt 
ment où, toute sécurité étant acqujse, on avait pensé pouvoir lui fal 
meneer son éducation. Pulchérie fut eichantée de cette explication 5 SM 
toiement obstiné .d’'Onásime Pembaerassait, ef ‚olle oraignait quo; 

n'y donnât guelqgug interpeétation. défavorable à.son. origine. GC 

son câtá, santait:oontra Onésime nao sorte d'impatienge, et d'aillenps 

gi agg she de monirge l'espyit qo’il. pansaig avoic de la fagon lag” 
Cles c: 


stifiant le pauvre pêcheur—: Ônésime, n’a plus son 
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genk,saus, rápondit Onésime, tonjop! 
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8 Gakigáni' s Messénger, journal anglais, publiè à Paris, 
RPre le râle que joue la presse frangaise dans la question 
Suivant lui, les organes du parti conservateuret ceux 
RPposition s'attachent avec une dósespèrante persistance à 
mer fes passions en Suisse, qu lieu de faire de généreux 
pour les apgiser et amener une conciliation, Le Galiga- 
êtend que l'esprit de parti domine de part et d'autre, et 
te triste affaire est exploitée des deux côtés dans un inté- 
tautre que celui de l'humanité. La polêmique des jour- 
francais lui 'a toujours paru, en général, déplorable ; 
dans la question actuelle, il déclare.que c'est une véri- 
calamité, et adjure la nation suisse de ne pas se laisser 
stiser par la pernicieuse influente de la presse parisienne. 


directeurs s'occupe'à Londrëí de prendre 
pour due la banque continue ses opèrations. 


Ladéputation chargée par les ‘négociants, manufacturiers, 


senter à lord Joha Russell le mémoire adopté en assemblée pu- 


le premier lord de, la trósorerje.. Lurd John Russell a accueilli 
la dèputatión avecsa bienveillance accoutumée; il s'est long- 
temps entretenu dela situatign avec quelques-uus de ses mem- 
bres; maisilagardé une extrêmé röserve au sujet des vues et 
des intentions da gouvernement. 





{à participation de la banqne de France au prochain em- 
mt poar Ja somme de 25-mitlions, paraît décidément positi- 
p-bien qu'elle ait été bien des fois révoquée en doute. Il est 
Bt À peu près certain que la caisse des dépôts et consigna- 
rendra dans la même affaire un intérêt égal, sinon supé- 
Aceluidela banque. 
E!te résolution , nous l'avons déjà dit il y a quelque temps, 
Bobjet de très-vives critiques qui portent spécialement sur 
BPradencequ'il ya, de la part de la banque, à prendre part 
P affaire de cette nature, dans la situation actuelle de cet 
sersent, On rappelle que la banque, fortée , il y a bien ; 
temps encore, de vendre’ une.partie de ses rentes’, hé 
as tellement relevée,de cette :sitnation difficile qu'elle 
état de les racheter aujourd’ hui. Een td 
5 les-joùrnaux de Paris sembtent aujoutd’ hui s'être:donné 
pour sgenuper.de ‚Ja hanquede Esanco et de sa partici- 
à l'emprant qui parait désormais un fait certain. Tous 
rnaux des diverses nuances conservatrices depuis les Dé- 
squ'à la: Pressetegardent la, banque corame parfaiterzient 
it dè prendre pour 25 millions de l'emprant. Mais-le 
iTé Conservateur, dans ua article dóveloppé qu'on at- 
M. Francois Delessert, après avoir également approuvé 
ure en principe, en conteste la cònvenance,et déclare que 
nque ne devrait pas s'engager ainsi dans une affaire de cette 
tant qu'elle ne eroit, pas pouvoir ramerer le taux de sor 
opte de 5 p.e.à 4p.e., tant que le loyer de l'argent est 
tenu en Angleterre-à8et-10p:e. ©" ’ 
Journal des Döbaté à appläudi à la mesure de la banque et 
ae principe de-dwoit et:confne donvenänce. Mais on peut 


‚disposè à accorder an comnierte assistance immédiate et efficace, 
et à faire une enquête sur les résultats de la législation moné- 
taire actuelle, lord John Russell à répondu, après avoir réfléchi 

pendant quelques secondes ;e Je ne dis pas que je le feraini 
que je ne le ferai pas. » Cette réponse à mis fin à l'entretien et 

‚la députatian s'êst retiróe assez, peu satisfaite du résultat de sa 
mission, . he EE - Ie 











… On se préoccupe vivement en Angleterre de la dêtresse dans 
‘laquelle Phiver et le manque de travail vont jeter, les ouvriers 
des distr?eti manufacturiers’; on nete’fnquidte pat tidine’du sort 
‘rêservé aux nombreux employés à l'exploitation des lignes de 
chemins de,fer que la gravitg des circonstanpes.a,faroé de ren- 
voyer. Sur'la figne di cheinin-de fer nòrd-òuest, on a déjà con- 








les travaux sont suspendas, et plus de 10,000 ouvriers sont sans 
(travail. Dans le courant de la sernaïne dernière, plus de 30,000 
‘individus ont cessé d'être occupés, et l'on pense qu’avant la fin 
‘du mois ce nombre sera double. D'un autre côté, le nombre des 
‚chefs de famille employés dans les ateliers qui se trouvent main- 
‘tenant sans travail étant de plusde 10,000, on pense que le 
‘nombre total des individas qu'occupent les travaux des che- 
„mins de fr, et qui vont n'avoir d'autre ressource qae les se- 
eours donnês aux indigents oule vol, nesata pas moins de 
signaler dans ce journalla tendance:pessimiste -ga”il af. | 190,090,- … RN Rn De 
il ya deux juurs, et qui semblait: vouloir fasinuer qr’ily: Un journal de Dablin assure quele parlement sera saisi, dans 
‘danger que l'émprunt ne fût pal sdjage. | sa prochaine ggspion, d'un projet de bill gelatif aux droits des 
#Ss Debats reviennent aujourd'hui sur la nouvelle qu'ils.| tenanciers. On sait que cette mesure est depuis des années ré- 
Rent donnée relativement à l'intention de la caisse des depôts: ‚clamée par la population d’Irlande, et qu'une commission pré- 
Uhsignatioas de suivre l’exemple de la banque et de prendre 
ement. part, à N'emprunt, Ce joyrnal, déelare, que la nou- 
ple dst décidément efronée et que la caisse ne prendra aucune: 
Mrt âlemprunt. rn 
iQaant À la Presse, qui s'occupe aussi de la résolution de la 
anque, elle lapprouve comme droit et comme opportunité. 
Bee se trouve, spus ce rapport, parfaitement d'accord avec le 
wal das Débats, contre lequel elle est ordinairement en lutte. 
Midienne. ee : Nn B 
bus avons publiésdans nätre nuiére d'avant-hter un article 
giernal des, Ddbats dans lequel il a appröuvó la:détermina- 
ä présumée de la Banque de Franceet de la caísse des dépòôts, 
toncourir au prochain emprunt. 

B ‚Siéale réfate en ces.termes le journal ministériel : 
Paterverition ‘de: Îa' caisde des dépóts dans l'emprunt qui se prépare est 
ità peu prés sans précédents; en töut cas, il atteste une gestion bien 
udente,; Depuis plus de sit mois les rétraits opérés par les déposárits excè- 
tes versements dans úne ptopottin Hötáble. Eke: 

Plus Migère:imprésstan de défiance peut accélérer ce mauvement, Les 
des oaisses-d’épargnò; appártehant à la clássé la moins atsóe de la po- 
BE Uon, sont beul Fade plus UMG Gu onde; Is n’admiëtlenit quedes 

Metnatrts-tehnpbrddtte; Ott it iddie npt san 1e dins des plicimetits’ à 

terme, tant kine reen wor Belden feritdhu eran b f les ‘vastes vatifs. mail 
je erefprochain. Les failites qui éclaterdt aujourd'hui en Angleterre'p.ott } fention publique est fixée par les ‘vastes préparatifs.militaises 
| her era Detunten Bapa, Jie Ent de maehoss var EEE id {-Hae le Boubarenent Ei ee bes frontières riord-ouestdes-Indes- 
re critique, Nous me voulòrts’ phs’qûe Mi Gaisse- qúî reg?” lès épirgliëë 
äple; quam établiëvendëdt pabtic,’dt le plús tedpéttable de tous, s'étpose 
daillite pat st faate;cotnre une bantfue de Newy:York ou de Lirerpöol. 
uant à la banque de Fra 




















digé 
ies propriëtaire: et les tenanciers en Irlande.- An 
Le 2 novembreaeu lieuà Dublin la réunion 8u conseil na- 
tional de salut public, assemblée à laquelle les journaux tories 
donnent ironiquement Ie nom de nouveau parlement irlandais. 
Cette reunion comptait environ 300 personnes, propriétaires, 
négociarits ; magistrats , manufäcturiers etc. :La cliambre des 
‘communes y était représentée par ‘cinquante mâmbres. Sur la 


















un ménioire au gouvernement pour appeler $on attention sùr la 
sión du parlement, de la situation de l’Irlande, … . 

Le Cork ezaminer termine un artiëte par cette phase alar- 
mante: Ee 
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Phiver'de 1847-48. scra'pire encore pour \'Irlande que ne Pa été celui de 
1846-47, » de p gnoe. 
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"’ Áu milieu dela paix profonde qui règne dans tes possessioris 

























Vennemi qu'on s'opphêred boptbatien; 5 


0,000'hfnmêa de trou 
pes, dont 10,000 senropéenss.frois-régimeat, de.cavalerie, 100 




















ce, art qu'elle vedt prendre à Pefoprant | €, Plts 7 £ 

as lila La Badde Dodt 250 JD ifidne he Cos | pièces de canan; den comiprgnias desapearset desaineurs sans 

Paps valet qd oare id tout hare tje gaozertig | compler plusigtics.brigades invégulières, ont té congentrés sur 

des'et pour tentpiie gitdön „it idt-ue la” banqúe ait Jullandoat; etainplement appròtisionnés de $ detou- 
Urs daus ses caisses une de; 






















gserve de nàméraire qúi exgöde les besoins les 
ndus comme lek plantage la eircalätion, Ge ‚n'est paë tout, il 
vette réservé 1úi äppittiehhé er própré, car éì le mimêraite décumulé 
vaves de la banqúe ne représenfaït que des dépôtsdont le rêtrait est 
imêntertgible, la batdde pourfait le voir disparáître d’ùu jour à Pau- 
Prurait‘éti'toùt das auean drbit'd'y contpster.”"‚ … 
hat tabamgud dé France avait ùn cúpital bonsidérable , oh concevrait en- 
amelle en plagât une partie en rentes , teddië‘que l'autre moitié „ repré- 
ant Se par des lingots ou par des espèces, servirait de garantie aux opérations 
lMionnes. Meis avec un capital. de. 67- 2.70: milliods defranos, dont 55 
Là peine sont, disponibles „na bânque;qai:est dans Je pays le seul 
né de Ia cirpulation financière we petit pas sand:danger sé livrer à des 
3 nada ce'genre. Cinquante milliotië; veai’sst Pastrop pour répondre 
Ä wo eteulation éinq fois plus forte. 11 serait iirsensó, il serai coupable d'im- 
Ed Mer oe faible capital,qui constitue, pour ainsi dikt, le fonds ute:roulgmenty 
Bmarional hots le gbi Bait Je hing 
/ Ss voie le rèsumé de son article : hieasis S scans ob paad 
E he ed n'a pas Tekst tout ersten da dorps Bep oog 
Ë Mains dp conseil de Ja hangue, il n’hésitera, pas, à. , v 
RTC la lot ni deus, Bes statuts döterideht à là Pane de EE de abe 
Ee SON piel : un achat de rentes seraït doné une violatiord fdfrartë des sta- 


te espèce, de ranière.à poivoir èntrer en.HampáÁgnead; premier. 
bignâl. Contre -qút:oette concentration de iforeesdet‘dans quel 
but? Telle est-la: question quel’on s’adressemiätweHtentent sûr 
leslieux mêmes, et dans toute f'Inde, sans que pérsòùne sache 
positivementque répondre. Eí Europe, Îlest peut-être plus fa- 
cle de former un jugement, ‘parte, qu'on, recoit à la fois, des 





















fópandus à ce sujef, \'intentiór de lá compagnie.n'est antreigne 

de réaliser ses projets d'envaltiësemené du: royauma dOude. … … 

- ENE ENOR A NE EN 

Nouvelles importantes du Portugal. _ 

«_Le Morning-Chronicle a deg swurelles de Lisbonne da 30 oc- 

tebre, L'indécision que montf®jegouvernement, la faiblesse 

Bont tous ses actes font ‘preuvebdeersissont de jour en jour le 
méeontentement général, Les journaux prégtëssistés, à” fieshrö 
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ands'oris u changêtnent W'adidigistratigglef Te tenvoì d'ûn 





E Me. Qu Dumon s°y oppose, tommiè e'est son Aivbit eEbolt!dfOR ‘Hide ren | 5 d bre de fonctron AAE APde sta-Cabrál et 
qe a gee aen enden grand, nombre de fongfionnaies, sahalterpes. Costa-Cabrál, 
audons see davantage aujourd'hui.n EA RER ‚_Pson parti triomphent. u WENT halia, Caan, Can et 


















Ï cgmptent avéo bonfianee ‘sur pie grände thajórité au sein des 
 prochaines cortés, nonelfstant ta coalition qu'ont formée les 


iter, Mfaires d'Angleterre. 
RR: ‚ foyalistes et les priogressistes. 


gr tess, Set en, Ten 
ya (dsheeer dane Ag journée:de U Aucune nóuvellé 
e, mais Ié8 bonrelle de 1g province sorit meins satisfaisan- 
ka raison Tear, Hhdfield ek Thompsön, dd Liverpool, a sus- 
 sés. pride jn faisait le kaurtagge döë-nabires et avait 
ero vat à ltétablissenteht At service de navigatijn à, vapeur 
POR Liderpoöket De Bróil. et A era 
e Slaagow on a appris ‚la, eigde NN. Ogilvie. Glark et | chambrades paira; ;, : … ontia … S 
es  Atsetonnaires, Le päasif de cêtte faillite est, dit-onfoon- | Les ministres de France et d'Espagne à la cour de. Lisbonne 
Arabia, Ee troisieme sinistrea Bld brifronet, otest:la shspen- | antalenéà, e&qil'bn affinmait, dapné lenm dèmission de leurs 
fors ° Paiement de Ja-maison: He barique:Fisod, ‘Lott et CP; 1de (fonctions diplomatiques, par’ suite de la-sécefption de leurs gou- 
pan ete mn -Cetke maison respectable datait de 1786. et corhptaît | térmements® inerractions qeideer odonmatend:de-H'avoir au- 
… “Gséquent 61 ans d'existenec. cun égard au protocole sur la fot duquel kt junte d'Oporto a fait 


DOELEN LEN TE ATL CI 


Rodrigo Fonseca’ Magalhaes, qui'n'a pa'rbtesbe “: composet” un 










alancer l'inffgence de Gosta Cabral à la 





Le.conseil-dés directeurs de la banque royale de Liverpool 
dont la suspension de paiëment a produit une si. vive sensatión 
en Angleterre, tiennent de faire un appel de 100 liv, sterl. à 
ses actionnaires, afin que la banque pût rembourser. les dèpôts. 
qu'elle a entre les mains. Enrhême temps une dêputation des 
des, arrangements 





baúquiers et autres habitants de la ville de Birmingham,de pré- 


blique, et renfermant les geiefs et doléances du commerce en 
général an sujet de la crise monéêtaire, a été regue vendredi par 


Enfin, press par l'un d'eux, M. Salt, de declarer s'il était |. 


gédië 24500 pdämFs ot l'oh dóvait en cóngêdier d'ici à qtel- 
_quês jduúrs Ons bien plus grandnombre encore, Sur:larligne da 
Grand-Onest, sámedí dernier, 1,400 hommes ont été renvoyés- 
par un seul des adjudicataires. Dans le Lancashire, presque tous, 


sidée par Te comte de Devon à fait úne longue enquêteet aré-. 
un vólumineax rapport sur la question des relations. entre. 


proposition de M. Henry Grattan , son président. l'assemblóea 
adapté,sans aucunèdiscussion une résolutiomài'effet d'adresser. 


nécessitè de s’'occuper immédiatement, à Louverture de la ses- 
„Oecup 


‘«& Nous le répêtons encorc , et que ceux qui ont des oreilles l'entendent , 


brátannignes, et dans presque” tous tes Etäts Tilhitrophes, \'at- : 


Drienmites; sais éh AOM Te inotif; EET’ óù se demânde où est 


fj urtos kans 
1 contradictoires. Nous ‘altons reproduire les principaux de ces 


nouvelles de toutesles présidences; sil'pn en croit. les bruits | 
ive 8 pros 4 SI PR ER GTOL 


ge prochait 1’ épais des Sfäardrs, el itiwerit à demanderà 


} ‘Sis, nouveaux pairs ont été nommês. Parmi:eaxse: trouve Ml.’ 

à ! j eher-à'ésqtiver l'obli 

éafsinet pir'seb nh, Bitweh,- gd’ H“vöulaitfatrede trop’ langes, i 
joss Ag prasr gristes, Le but de cos nominations est, à. 
e qu'on diksde contre 


s Binn Pe . : En . . DE y à 
sn soumission, et ‘d'aîder de tout deùr pduvóir lés desseins de 
Costa Cabral. Il leur était ordoùnó de considérer les’ conditions 


du protocóle comte dcéóniplies, et la situatjon actuelle comma 


une situation nouvelle. Compromis coïnme ils l’&taient vis-à-vis 
des progressistes, ils ont.en visagé l'exócution de ces ordres com- 
me incompatible avec leur honneur. epe Aere, 2 
‚Un contlit grave a églaté entre le raïnistre deá finances et la 

junte du crédit, publie, Lajunte s'est plainte publiqùementque 
les sommes destinées au piyement des intórêts. dela dette inté- 
rieure servissent à d’antres usages, Elle déclarait en outre men- 
songêre l'insinuation du ministre qu'elle aúrait entre les mains 
des fonds suffisants pour commencer le payement du dividende- 


du dernier trimestre de 1846. Elledisait qu'elle n'avait par 


devers elle que 39 contos pour. payer les 400: contos” d'interêt 
sur les inscriptions avec eoupuns et les inseriptions du 4 p: ct 
pendant ce semestre. | 





Nouvelles de Suisse. 
Les nouvelles de Suisse jusqu'au 1°r novembre n’annoncent 


‘aucun fait nouveau. On. croit qae.les.hostilités commence- 


ront sar le bord du Rhône être les. troupes vaudoises et-les 
Valaisans coneentrés aux environs de Sant-Maurice, au nombre 
de 6,000 hommes. Le bruit a coura qne le canton de Neuchâtel 
„avait été oecupé par les troupes de la Diète.” A. 
II n'est pas sans intérêt de dire que le roi de Prusse, comme, 
‘prince de Neuchâtel, avait fait exprimer le désir que les troupes 
de Neuchâtel ne fussent pas forcées à cette latte malheureuse. 
‚Neuchâtel ne fait pas’ pâs“partie du ‘Sonderbuntly on nel’ accu- 
‘sera pas de défendre ta cause des jóguites, puisquec’est un Etat 


protestant, Il vónlait rester neutre ; les radipaux ne l'entèndent 


OTR en 

Invité par l'autorité militaire supérieure’ du Vorort radical à 
mettre son contingent à la disposition dugénéral-en-chef, le 
corps législatif 4 décidé qtie le contingent ne marcherait pas. 
‘contre le Sonderbund. Cette décision a été transmise au sima- 
lacre de Diète qui siége à Berne. La Diète a pris immédiatement 
un arrêté qui porte: sommatign à Neuchâtel d'obéir aux ordres 
du Vorort, Le corps législatif de Neuehâteh,a répondu qu'on: 
n'obéirait pas à cette sommation. M. Oeksenbein, à,qai l'on. 
vient de confier an commandement indépendant‚a dû seporter. 
à la tête de deux ou trois.bataillons sar la,prineipautò, 

Larésepve de Berne, composée de. deux bataillons,deux com- 
pagnies de carabiniers et une compagnie d; artillerie, a ótò mise, 
sous les qydresde M. Qchsenbein, à la,digposition du général 
Dufour. ee Deed EE MRE 
_Ilett éurieux de voir Bérne, d'où est parti le signal de ce 
moavément contre les libertés cantonales, se. réyglter le pre- 
mier contre ses conséquénces. Le général Dufour, avait demandé 
à la municipalité bernoise, l'hôtel d'Erlack peur: (:-établir les 
bureaux du commissaire gónóral des guerres;:oa le-lai avai 
refusé : il l'a fait esouper miilitairement,tv-0 "tt pt GPe 
{_ La situation de Bâle-ViHë Fessemble fort à celle de Neachá- 
et. On ignore'ëncórd la” döcïsion due prendrá”dalinitivement 
ce canton; mais'ilest bien'à craindre que la détnonstration qui 
‘vient d'avoir lieu contre Neuchâtel n'enhardisge les radicaux 
bâlois et n'emporte le gouvernement, qui est conservateur, 
rùaistimide. : pk 

Le gouvernement de Lucerne vient, dit o1, de declarer lä 
villeenétat desióge. aM 


. datt 
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Nons avons regu,aujourd‘hui des nouvelles de la Suisse du & 
novembre, Le mouvement. des treupes: fédérales était aanoreé 
pour te lendemain, mais les hostìlités ne devaipat commencer 


| qrèle6, La nouvelle que nous avons doanòe de Foccupation 


du territoire de Neuchâtel. par.une divisiap aux ordresde M. 
Ochsenbein était prématurée,-L'évónement n'êtait pas encore 
accompli aw départ des dernières correspondances. Le canton 
de Bâle-ville, pòur se dispenser de fournir son, contingent 
d’homines, propose de donbler.son'oontingeaten argent; et l'ar- 
gent parait être'ce qui manque le-plus aadlivedtoiré. Oa supposo 
que si lestrostikitós doivent ‘durer- selderie Peiidant tydèlgaes: 
semaines, il sara iripossiblë at gênoral Datout, dd ‚gonserver la 
mpjtië de'sbn,monde,sons les drapeaux. ‚Nonas, pe pouxons plus 
qu’attendre avec la plus vive, èusotion le dénoümest ‘d'une en 
treprise qùe nous aurions dû croire impossible dans notre siè- 
ele, surtout ‚ag.milieu d'une. natjon qui a, pendant, longtemps 
donné des exemple de tolérance et;de libertò.”. … EE. 
„Les journaux francais nous. apportent peu: de faits nouveaux 
erin besc, lo roe rcipwake.and:-des-bewits parfois 
balts qüi’sot publiës Har Ton partiaini soit Wd Stiiderbund, 
De R PERZEN bo DR eMac, MNM Een Ho Ta brt HOO 
soît dedmmaj arte dela Diëte, nen - 
 “Yoici d'abord ce que nous lions dans le Journal, des Dábats : 
_-« Le goaverbement des Grisons; qui. épronde des, difiieultgs'sêriëuses à 
réunir son ceïtingens, envote, dit-on, trois. députés. àfadcdtine ét à Berne 
porter des parotes de conciliatiou, „5: at (oet he 
„ll pärfitt que les Fribourgzois. ont résolu. de topper les dear magnif- 
gues ponts en fl de fer qui conduisentà leur capitale, Oa sait que ces fonts, 
véritahles monuments.de l'art moderne des. wgénienrs., sont. jetés d'une 
montagne à l'autre, sur des ravins.profonds de pliasieurs centaines de-mè- 
ires, et larges d'à peu près autant. … …— … Ì 
‚_p-Les eontingents se lèvent aweo une &ttrêmie lenten darts les cantons 
de la Suisse orientale, Dans celut ‘des-Grisons, U a été decjdé ee, les paili- 
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ces dés districts catholiques Be seraient pas appelées-à warther jisqu'au 
mofiient où des: venter Weedient demandés au dan on, L den canton 

tholique d'Appenzell (Rhodes intérieur) persiete, dans sop se deipren- 
êre part à Pezpédition contre le Sonder shear attent thea 


» Il ne paraît pas que les jésuites aient sengé jusqu'à quitte Lacerne. 
Ëe en'ily ode moins de peage aid bedie: qui en 
a si souvent coura , ne les a poin®täppolén… — Ab 2 SS 

‚ »Le petit-conseil de Bäle-Ville a'rcèn. du gédêral Difoùr l'ordre pé- 
teriiptoirg dé mettre fe contingent àla dispositiou de Vanmée fElérale. » 

On éerit, d’ an, autre aÔté,au Conatitutionnel £ En: 

; „« Je vous ài annorncé que Bâle-Ville ne refuse pas ses milices, et cela est 
vrai. Foutefoid, de deni cifftbitt Sest-avisé d'un’ singulier möyen pour cher- 
gätiót oft'il est de coopérer à lá Tatté d'úne première 
detión, en tratiêmettkiot ati Votort le cóntingent èn’ ätgént que cette auto- 
Ëité à rclamë de taúg les dantons de la majorité, aux termeg d'un arrêtéde 
1830; íl a ofikrt de goafribner pour le double de sa quote-part financière, 
$ on ornfit biensne pas eziger le concougs de ses milices ; il à même en- 


| voyé uu:déltguö spécial pour faire valoir són opinion. Vignore jusqu’icë 


Paceueil fait à-cette proposition. : B N A: 
‚ pganntdNérchâtel, des lettres particùlières annoncent gat,-tiatgré le 
récent arrêté de la Diète qui a sommé ce canton'tnixte de folitnir sans delat 


son éoïitin gent militaire, le gouverkément nenéhátelois, inspiré sans doute, 


par le gouverneur pcussien, de Pfuel, refuse décidément d'obéir 3 niais’il* 




















ne s’opposera pas au passage des milices fédérales sur zon territoire. La dé- 
termination du conseil d'Etat de Neuchâtel a causé beaucoup d'indignation 
dans les régions directoriales, mais. il n'est pourtant pas: sùr que la Diòte 
débrête Poecupation iimêdiate du canton récaleitrant, ct cela d'une part, | 
poütr-nè päs fanré’ interveriir- dâns lacrise ‘un élément qui transforme la 
question en questión eutopéénne,et, d'aatre part, pont” ne pas se priver du 
earcours. des troupes’qui seraiont:employées à ‘faire rentrer dans le-devoir 
un Etat soì-disant neutre. » aleen Mtathe den et ft 
‚Parari lee:bruits qui circulent, maïs gat té sdht rien moins 
guauthentiques,;on. parte: de deux ‘habitants de Berne qûi 
étant allés voir.des parents dans le district allemzind du cantòn 
de:Fribourg ; aùraient été pendus à-un arbre; 
Qalitsdaris V’-Halvetie duh; ii EE ta de 
« Depuis qaeÂques jours le calrne t& plas parfait regne, maïs c'est le cal- 
me qui.précêde ‘llorage; les finpilles nembreuùses de fermiers bernois qui 
habitent Îe cayton de-Fribour arrivent sur notes territoire avec leur bétail 
etlepr mobilier, fayant los menaces de meurtee ct-d'ineendie proférées 
contre elles. ° Ef 
» Dimanche, les soldats bernois ont passé le pont de la Singine à Neu- 
eneck, et ont élé bien regus par les soldats fribourgeois, qui ont fraternisé 
aver eux pendant plusieurs heures. Sur le soir, les Fribourgeo:s ont à teur 


manader M. Georges Fattet? — Eh! mon Dieu, peu de choses. Il demande un 
domestique, mais un domestique.sans dents, et le fait s'expligat de lui-même, 
malgré son apparente singularité. Quand on a:P’honneur-de servir Georget 
Fattet, il faut de ‘toute nécessité faire des expáriences sur les matières les plus 
compáctes, telles que le platine, le fer gal vanisé et Ie bultetin de Îa dóciété des 
gens delettres. Un doméstiquë quì aurait toutes sesdentá sd ks rodiprait bien 
vite à ua pareib métier, Avec un:groomt Sdenté, M. Fattet àura: ta ressource des |: 
Îui donner un ratelier complétement osanore, à Pabri de. Ja fragilité de toutes 
fes choses-de de mónde, — Ce qùi prouvé bien que M. Fattet estavant tout un | 
homme politique, c'est Pexemptë suivant : Henri IV se plaignait de ‘perdre’ | 

Pane après autre sés dents les, pins précieuses…— Eh! sre, dit un des gourti- 

sùns, quiest-cequia des dents avjourd'hui! — M. Fattet aurait répliquó : — 
tout le monde … — même Henri IV. ges 


















Cours des Fonds: Pubiés: 


… Bourse Amsterdam du 6 Novembres a} 
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/Dito des Indes. …;. . se 
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PHRAARE-ROYAL-FRANGAIS DÈ LA HAYE, | 
Jeudi 1 novembre 1847, — ( Représentation n° 64) 

… Le Domino Noir, 
opéra comique en trois actes , paroles de ä. Seribe , musique de M. Auber 


‚ PRECÉDÉ DE: 


Pays-las. 












[Dito ...… ne a e aá re 

‘ fSociëté de Commerce. . » «. 

« :BAct. du lac’de Harlem. ....b5 [í 
Chemin-de ferdu Rhin .. .. 48} 
Act. du. chemin de fer Holland. 
Obiig. Hope & C. 1798 & 1816 5 
Dito : dito. 1828 &1829 5 
Inscript.au Grand-Livre „6 

Mussie. . . Bek dito... „6 


. 







Dita inseriptigns 1831:& 1833 5 
Emprunt de 1840, …,……, . «4 Ib; 
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tour passé la Singine, peer recorideire leé Bernois-datë teurs quartiers, et DA En Ama ie Ë k Id. chez Stieglitz et, Comp. „ 4 || : 
reneuvellan:tes Iibationset joyeusc- vic, sans qu”il ett gait résulté une seule: Geor ; et Thérèse Li OT (Passive e eN eraa 
qoerelle. La haine n'existe pas ehtre les populations: da. moins entre les … vaudeville en deux actes de M. Anvray. : ne las ted Betere 
Jeunes gens qui composent Jasmilices, … ; son sutin re “„Oncommencera à Ö heures et demie. ‚Espagne... krdoine A 

» La commission des sept s’est réunie anjaard'hais elle a arrêté:le projet: EN rem ON EE 3 
de déclaration; il passera daden conférenee,.et.sara squmis le &âlaf , Au premies jonr: Ia première représentatian de Robert Bruce, Coupons Atdóins.. ; LE 


grand-opéra en trois actes et en six tableaux, paroles .de MM, 


Diète. On pense que le 5 arm 
srt Alp. Royer el Gustave Vaëz, musique de Rossini, 


c se, portera en avant, e% franchiea ie 6 les 
frontières. n° ARA ete 
“Une cosresp? dance particulière de l’ Indépendance helge en: 
date. de Pa ris, 6 novembre, contient les.ngnvyelles.suivantes :. 

‘ha Djbte gene, assiógé-le 3 novembre ; on pensait quelle ue siëgerait. 

ú plúsle 4. Neuchttel ne veut pas décidément se soumettre à la Diète,. 

Voità toui'ée drie j’aï'de postiif à vous tire.‘Mats je doìs ajouter qu’ilest arrivé! | 
aujourd’hui une foule de bruits aventureuzx, qu sont fort invraisembtables,- 
mals qui} faut cependsiot enregistzen: J'ai; va, des. letinende: Berne, da 3 no- 
verbre, qui annoncent, la démissjon de, A Ochsenbein, gt qui ajoutent que 
Saint-Gäll et les Grisons ‘refusent de méttre teur contingent syr pied, Je ne, 
Ed pas-un mbtde ces bruïtd.n °° 


Obligatfons Goll. &- doinp. ‚sl: 
ito métalliques … …. …% : 








Autriche » ‚JD 1 HA 
: . (Dito dito... 5. eee Den 


'j France . » „[Ínscriptions au Grand-Liyre. . Ei = 
| Pológne. . „Actions 1B36. .…. ZI: 
biréard (Emprunt à“Lóndres 1839, …. 
ves resil. « « Id. Hd: 2843; .. PO 

Portugal. :„iObligations à Londses.…. „ . „àl : 
‚ Beurse de Brass da S 


' br Ore ah 
‘ ve „er 








Grande Salle ct Théâtre Kivoli. 
„DINSNCHE, 14 NOVEMBRE 1842, … 


GRAND-BAIL PARÉ BT NASQUR. 
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Ü ; ERLE REN A ad 8 NN eis: Ez Et & ain ahtde bi Ag 
A De Ouveriure,à 10 heires du aait. | gramce… (GEen. 
Gertu'òn tt annetiee. il cht wines, sur tes nolés | w. EN EO NE dl E CG oe oiproin ‘es eee se 
Ge'ijù Öl annonicé, 1 ya qüelques semines, sur les notés } moga, LA SALLE DE SPECTACLE, attanant à la salle de.Bal „sera égale-. |: En Seret Ardoiht. : 
des trois puissances, la-Russie, la Prussé ét 1’ Autriche, voncer- ce âla eiveulatí benden. 1! Jane, dfTérder zes eran oo. 












„ment oùverteàla cjeeglatian.da poblie,  … 


mentha Suisse, s'est téonfiinió depuis: Des dtabassadeurd de ces En Espagne. «nous, dito 4 ee 





Vege: DT $ pî k an . zien M he tn re nere 
be a arte ged ndr ader nonnen ENEN |: Nn blind Re, 
tbh: de Neuchâtel,le gouvernêti-générdl;=M. dëPfael, a döeta-| ee ER, Ee a [Näples … . „|Cértifëats Falcomol. sip 
ré Ia neutwelitède eerüediet, eendiëijtesrabessadenr dePros-| «ANNONCES, rees eg ee ne 
se; Mde Sydow; guiteta Otise A Womernt'öú ta guerteéelate, | «CE UTD ee ko ; 







: À rdnr denheid rand Aan ns Ee tr \weigique e eiDito. en eriptein Cee —i 
Ge fait prouve- în pbsitidtt dir goüverhement prussiëh estas- | _ ” B ge B TEA REN | ‚ 
Ì Ee RAR 4 À 4 EE RD . Hil TEA en 4 | . h as Len 5 3 ij ej … afk: TN gel ‘ e 
sen fauêsetidn Suisse;là eatise-de la principauté de Neucliâtel. VENTE FORCEE À TOUT Pp | 
Sopg le titre,de :« Mensonge ‚officiel », Ja Gazette cathglique ee VE U Ì TE 5, 
rr ee qui Suit aut sùjet de la note autrichienne: | rn te SANS LA tossen PA 
Lê binistre d'Áufriche déclare que ce qui est dit dans a.lettreadressée par | 7 en ne SR E 
le gouvergement dln: he direeickres relativement Nesioneta de Maison de Commission, Korte Pooten, n° 179; 
PAutriche:wêe-à'yvis des deux. /partis eh-Saisse, ést uri'mensonge. M.lebaronde | “NA LAHAYE. 00 
D'tné grande partie de Nouveaatés Frungaises , Allemandes et Anglaises , 
lesqüelles nous ont été envoyées pát ' Messieurs les fabricants À cause des 


Kpisersfeld pst indigné „des prooédés des radicauz, qui ne savent plus défetrdte |- 
leur cause que nar le mensonge. Le» nouvelles deg fjontières de la Sniase réfu- 
sgeantdes faillites dans les susdits pays, et df tauvais créditquút en a été le 
4 ‘résultat , pour réaliser au-plus vite possible. : : 


teroat biensôt formellement.uù pareil mensoagey …*,: 

thenlicitë detta dite note; telle qu'eÎle. est reproduitedansla let- |__ Ainsi que d’an bel assortiment de Soieries „ Ghâles longs et earrés ‚et 

hi da gouvernement zurieois. ne | 'Nouveautés, qu'un de nos amis icì sur place, a eu l'occasion d'acheter au des- 
de gouvernemen 


belge … » + 
‚ Banque belig ;, 


K 5. std Ct ard B 
Oe  Bullete.de la Bourse de Paris; - < 
HaLes caurs étaïent encore trés-ferntes.sdr ta tonite ‘frafigaïse daris Jd 
‚parce que les consolidés anglais étaient atrivósen farte haussassúr lé 
le veille à 83 1/4. Mais le parquet a vendu beancuup de regtgsaus:f 
de 77 fr., en sorte que ce cours a,été vivement debatie. Les chémin: 
étaient d'abord feries,, maiá ils ont: ensuite éproûvé ún foré mouve 






























: à 76-85 eton reste à 76 95 i 
ebde de Abel … 
„Le Journal des Debats émet également des dantes sar l'au- 11610; on reste à 116-20 f 


‘{:réaction, . 3 oker ee 

: „Le 3 p. c‚ qui a fermé hier à 76-85, a puvert à 77-00, el on a varúf d 
‚Le 5 p. é, Gui était hier à 116-25, a ouvert à 1f6-Â0 eta mik 

_ Aucomptantle3 p. c. a monié de 15 cet le 5 p.c. a fléehit dabo. Ì Ê 
-_„La banque de France ferme commehier à. 8,275, reen ih eln 

































ol alge Fraaafor ns en jeans ouvanves an jade oet amende ma de Bae opn iem rade „gaan a Amer da GWeemaae, …” 
de cette note que nousavóns pübliëe darts notre nùmèêro de. jepdi Â°__ Articles, pour-Messieurs consistarit“em:Robes de Chambre, Etoffeë pour | *MétaMiquesy 5% ò, — Naptbe ; 5% met Ls iAgrdì 5 2 PORA 755: 


Gilets , Ecburpes, Gravattes, Foulards des Indes pour Pantalons „Bretelles „| rév ancienne „  …—r: Passive 5%». —' Lots de: Tease: wird 
etc. „etc. ‚le tout à des prix excessivement bas. Et «| Bourse (23 heures). Ardouin ». RE 

De ‘tous les articles précédents il se ttouve un assortinient, desmoindres | mousse de Loüdres la 4 Nodembre': :” 
3% Gans. 833 „Fe er Bh HA Hall. 538, Hb — 4 dl BA) z6Âg, 


jusqutáux meilleures qsalités. A x 
__‚Nous-invitons:le Public, aïnsi-que. Messieurs teè. boatiquiers ;-à” venir | ee 
162,17. —31%263 , 27; == Portug. hot tt 
i Bourse de Eondras dy: t novem brei; OEE 


dernier; - he ON ete enor d éh zeemannen sf 

Il est irés Aiokebie qu'elle n'est pas congue dans des termes aussi bjenveil-. 
lants pour la majorité que le dit la lettte susmentionnée. Ce que l’Autriche 
prendre en cunsidération, ce n'est pus seulement le paint de vue d'une guesre 
civite, quï-dasdab ide leotte mmitjurité, c'est encort' Ia ritùdtión qui résultera né- 
cesspitg ment wle Diète tribe phe, Que: faind alors? On. pronèdera à laséfurme 
dupe, on eupprimera Ia, sonversinald caatonala eh on ferade Ia Dièts et. 








acanber 








































de Bèrne eri’ patticulier, Ie cantre de la confédóratian, Abstractipn faite des 
traités, et surtoat de lacte'de Viknhe, q'ai neretennait qü’one confédération 
d'Etabs suisseset. mon ua Bidt fMbral suisselihest-faore' de prétoir- que fa: 
Suisse, gam pasée coumine :e}la l'est de différents éléarents natäboaux, teligieux : 
et ecolésiastigbes,. pa. pourra. pas être, placée dans ce lit de Phocusté sansde. 
sérieux hoùlevérsemaents et par conséquent sans de graves iriconvénients pour 
le réste de PRukópe,domémert bur la, ed ‘des: pàys adjacents. 
Aass botitipag; vlakker RAD qu uriëtrrote verlále de M 1 Baron de Kaisers 
fold soit pongae dane) dewfidsnaas qnì fessent.dontar de; quel côté est le drift, : 
au jngetpgat de cahingt aptri eran: nesapposera.phs,òsee que nons. 








































croyoná, a Fa dissolutjon ‘de erbund; il prêtera peut-être son caneaurs’ 
d oitatiqnepodr Rr révb Ni elis eb jóstiigs, oiais il tie Oele 



















srieriln. 


s’assurer que j pms an n’a eu l'occasion d'acheter une pastja: de; telleë nou-: 
Ea vènte commbèncerù’ Mercredi & Novembre ee ahd Jes j one Nous voyoûs avec regret dit la Morning+GChovònioles la Kgödelá aver 
Commisstonnairos. “{ inexaots nis sont, ils peuvent entrafner les plus graven ppasbanrnoord 
ANDRÉ SALMON nt Ang rpg 
vn daden cht 
s il ie perinettra pas plus. que | 2 prodüit de mieux dans cette partie. 


veautés à de tels prix. 
vants de 10 à 5 heures; :::…5.…> : 4 fs \ gd 
, ed A pn EN on meten ce moment en_ciraulgtien à la banrse et.aileurs Je bruit de: 

stre rie * Re keg Oberwarthfröres & Comp. d ld quiauraient éclatf. ARTE souvent, ceg Iyruits.sont sans fondement, maf t 
PS, Comme les affaires, ne nous le permettent paint ‚nousne:poursonsag- | « Le prochain apergu hebdomadaire des opération od’Anglalans 
_ eeepter les obmiltsaiötis do Hoi wee les marchapdises dais Jes maisons. | ait le mère jourial, rendra óvidenis her len mykdigugs dela mese 

e faillites’ importantes „et togtes las, leftres dev provinge 

a Phertoeur d'annoneer ton vetóur de Paris, d'dùtila: apfpdtté les Modes et abe ornis zak Ven, aflgiron ontmepoislen, hed de ji 
: Ka. 8 » . En . ee Se, Wy î * heg EE aren u 
Nouveautes. gie Saison digen ehoîs-élógani' ent tout oe-que Paris: Pracgehl five an tenani pat andnl p con afddrallen, et s k pon: 
| ons les renééignements quí.nous parviennent, des sommde plus impe 

















On: a zik Fer En. gr rd 
































Los autroupuissinges Guten an butti les REpabliguês sulsbes'at prut dûkd'} a kb mt hete eben an nie heb ate ;j encore ont é1á aasuróoe à Hämbonrg, ekam Lloyd „Les, vemisas amymrdos.s) 

suprématie iwe-Berge' ventasteindgdjtout prix: … cj se vei ed fr ee ee eg _…f reient, dit-oh, à plus dode, Tds Rhenen A 
Sente he dege ade Dn reet ee 3 er AD GBA. |, eres sn REE grant 

_ Dh: Blitindì komite tibderkd) °NdbB eitiptuhtöit hi splkituelle- Wdlftade | | BA DE SERA: ne | eer de sont dede Te dié ed 

Aen la Sitfdveendtù sle hoen ebprieraft 16 dins vidme: en ER on edrat AAE ER fort. p Den aon denheid Jia 2 aaber 

siëcle n’a eu que. deux grands, hommes, Fattet et Na glSon Hongonnte. egt "_… Bacellent remède pouhlâ còhservalion et Pemballisserent | ite Les consolì pe ols zl ERN 1 

peuùtt-Gtrbi f irdclós nMibile “pardfóke ‘neit. ere, gin 8 Allante 03 IE Td ld pêid: se ad gE affaires ont été fai shastae 

— Meten! Tenrentbuvdeinsssdy oldst Ea Gerdvath prern WElddErice j *_ Ee 





















eert sa ERE tre OPE TOEN MLT ENE ales strijk Cera on Boet et 
doriginglijá;et dh ti C'est lé,caltahoratedt:le plúë actif: dekjouraaurd …  teniëde, énlië éhent nouveau , frait ‘d'une longue expérience , entre- | Tes Bastudtions ontóté námbrenses: 
‘grands oe peil Prgnglagromikrn uilsreanps geelemaanapapecontertind ent pet dans aedigteondnaet de ani, frisheur, blesse el carl; | of AAE Ad mba 
yeuï? güelte' vous bourdonne eux oreilkés?’ le-nomt de Fattet, la ré- al et-anisst FeS s tarte tpoar ceux qui sont beaucûip'éxposés du soleil ,ou: tue dit mönté de 184 A1 6. kaa RER eID, 
c'ame de Fattet. — Ila inventé l'osanore, que bien d'autres, décp iyritont op: b une températurexiggurense: Prix: 2 cents la bouteiile.. … À RS mafsest descend aj teh, Den ie Ì 


cue; Il ùltenterait Ju, péudre à ves pelnèipes polifiqus né luïeussest inte 

ce gepre:d’études, qu'il régarde. comata, -anarchistes et róvokutiannaires: — 
M.Tatiet a,;vornpá dans des paye debibjeus; il a visij6.PInde, Chandernagor, 
Batavia et Vifleusure-Saint-Georges. Miéerx que La tes Il mérite le pom 
deGitoyen des Deuz-Mondes, el «'il_n’a pasétó le rateur de, da liber 
eest deb a'pes voulk, Piariuoi ne 1'a-E pas vaalu? Ceci eat le secret d 
sagranddBestiwóe! EL! Aveo'les osanores de“Georges. Fattet, cr’ il s’ápipelld? 
Goerg ds, carnijderte preut-patron dettAngleterre, oh peut mânger ‘tes ‘éhoses 
les.plus eariaceh, fmeusser de petits cailboux et mâchep les oreittes d’an: spurdt: | 
or, on cuit euetes sontdé ont Foreille très dure, —Gadnges Fytkét est ardité au 


verwer tej Pp ‚Ns POLAK: , nue dite Lang dchtenom., EN aient &ié faites ont por é sur les is 
ke belges à 87 ez-div. eten d po, Hende 
TERP TT EEN EIT O0 EE également mieux tens aken Ha Ee arro tenere Ee ger 
SURLDED-E. BIA „Ai: Bourse de Londres dus novembre. |, 
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